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Le musée d'art régional de Villiers-Saint-Benoit fut reconnu officiellement par la Direction 
des Musées de France (D.M.F.), du ministère chargé de la culture comme musée municipal 
contrôlé, le 29 novembre 1969. Un mot sur cette procédure. En principe, tout musée relevant 
d'une collectivité territoriale doit être contrôlé. Pour ce faire, le fonds constitutif, c’est-à-dire 
les collections du futur musée, doit recueillir l'avis favorable du conseil artistique des musées 
classés et contrôlés à la DMF. Cet avis favorable est la condition nécessaire pour que le 
musée soit officiellement reconnu. Dès lors, les collections du musée qui doit être ouvert au 
public et être dirigé par un scientifique, sont inaliénables et imprescriptibles. Le musée, placé 
sous le contrôle technique de l'Etat (via la DMF) peut bénéficier de subventions de celui-ci, 
notamment pour es travaux extérieurs et intérieurs, la restauration des collections, les 
publications, les acquisitions d' oeuvres. 

Nommé par arrêté ministériel conservateur du musée (à temps partiel), je n'eus aucun mal à 
convaincre le maire de la commune, Robert CHAVOUTlER, de la nécessité de remodeler 
complètement le musée : réorganisation du rez-de-chaussée du bâtiment principal, création, 
au niveau des combles superbement restaurées, d'une vaste salle destinée à la présentation 
des céramiques, installation du chauffage et de la sécurité, création d'un logement de 
concierge, d'un atelier et d'une petite salle d'exposition temporaire dans  le bâtiment annexe 
donnant sur le jardin, lui aussi remis en valeur.  
Robert CHAVOUTlER sut à son tour - et la partie était bien plus délicate- convaincre son 
conseil municipal de la nécessité de tels travaux. ll avait, certes, un argument d'importance . 
75 % du coût global était pris en charge par l’Etat (DMF) ; le Conseil Général de l'Yonne, 
par ailleurs, à la suggestion du préfet de l'époque, M..Raoul MOREAU, et grâce à la 
persuasion de quelques conseillers généraux, avait décidé d'accorder annuellement une 
subvention d'équilibre en faveur du musée.   
Mais cette belle entreprise devait être confortées et soutenue : très vite s'est imposée l'idée de 
créer une société des amis du musée. On l'aura compris : l’idée d'un musée dans une petite 
commune rurale n'allait pas de soi, malgré toutes les aides que l'on vient de rappeler. L'avenir 
pouvait être incertain. 
Avec l'encouragement du maire d'Auxerre, M. Jean-Pierre SOlSSON, de plusieurs habitants 
de Villiers et des alentours - dont plusieurs sont toujours des membres actif de l’association - 
avec Robert  CHAVOUTlER nous avons pensé hautement souhaitable de créer une société 
d'amis. Et c'est un devoir que de rendre hommage à cet homme de coeur : sans lui le musée 
ne se serait pas fait, la société n'aurait pas démarré sous d'aussi favorables auspices.                                                

C'est ainsi que nous rédigeâmes les statuts de l'association dont l'article 1 développe 
clairement les objectifs : l'association dite "Société des Amis du Musée d'Art Régional de 
Villiers-Saint-Benoît" groupe toutes les personnes qui s'intéressent à la sauvegarde de ce 
musée municipal et à ses activités artistiques et scientifiques et, d'une manière générale, 
toutes celles qui s’intéressent à la sauvegarde des richesses artistiques de la région.Elle a 
pour but d'enrichir les collections du musée,d'aider à l'amélioration de son aménagement et 
de faciliter /a propagande nécessaire pour attirer au musée /e plus grand nombre de touristes 
et de visiteurs locaux." .   



Le président choisi par l'assemblée générale  constitutive, le 22 mai 1976, fut Jean 
POlNDRON,  conseiller général du canton de Toucy, ardent défenseur du musée au conseil 
général ; les deux vice-présidents furent Simone WATTlNE alors maire et conseiller général 
de Saint-Fargeau et Robert CHAVOUTlER, le secrétaire étant Raymond MOLLOT maire-
délégué de La Villotte, le trésorier Mme Josette PETËR, son adjoint, Maurice DURAND, 
alors directeur de l'école et secrétaire de la mairie de Villiers-St-Benoît. Si je cite ce premier 
bureau, c'est que j'ai plaisir à rappeler son enthousiasme et son dynamisme qui furent un très 
grand encouragement.        
Victime d'un accident de la route, Jean POlNDRON fut remplacé par Mme Simone 
GOUSSARD, son successeur au conseil général qui continua, dans la même lignée, la tâche 
engagée. Puis ce fut, en 1990, le docteur Jacques GARNlER, l'un des membres fondateurs de 
notre société. Ce médecin, spécialiste de biologie, éditeurs d'ouvrages hautement spécialisés 
en ce domaine, je le connaissais depuis les premiers temps de ma nomination au musée. ll fut 
mon maître : ses connaissances dans le domaine de la faïence en général -et non seulement 
dans celui des faïences populaires et patriotiques comme ses nombreux écrits en ce domaine 
pourraient le faire croire- étaient immenses                           
 Quelle chance d'avoir fréquenté cet homme de haute culture aux vues aigues sur l’art, la 
littérature, les problèmes de société et de l'avoir eu pour président rappelons les achats 
judicieux ou les dons réalisés sous son mandat, les deux colloques de céramologie qui firent 
Connaître Villiers-Saint-Benoit et son musée à des centaines de congressistes français et 
étrangers.                                               
                                                                           
 L'on ne peut feuilleter cette mémoire de vingt années de notre société sans rappeler une 
autre personnalité éminente qui fut élevée présidente d'honneur des amis, Simone WATTlNE. 
Esprit d'une infinie distinction, dont la langue  était celle du siècle des lumières, elle sut, avec 
discrétion, mais avec une redoutable efficacité, défendre depuis le début la cause du musée 
dont elle fut une fervente ambassadrice.              
Aujourd'hui, animée par M. Marcel POULET, artiste et céramologue réputé, entouré d'un 
bureau dynamique au sein duquel il est impossible de ne pas citer les chevilles ouvrières de 
toujours -Mme Evelyne MONET et M. Yves BETRON- la société des amis continue 
vaillamment la noble tâche qu'elle s'était fixée. 

Celui qui, un temps, fut le conservateur de ce musée renaissant ne peut que s'en réjouir, 
applaudir à l' oeuvre accomplie et souhaiter, avec tous les amis du musée, mille bonnes 
choses pour le musée d'art régional de Villiers-St-Benoît, c'est-à-dire, pour nous tous, 
visiteurs présents et à venir.                 


